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clinique, une voloilté patienté et [rglèeetappliquée, pou eu
triompher. Yi

ID'un r ldsplus important dans le-s fonctions digestives, le
peXiiIoulr vainere lel'l)1Us ,itreinetit, la conlstip)ationl, do<it se

COmposei dei l)ér~1le1Ie disusane app-art.enant, au règne végé-
tai. Anl eu-s oit il ne réuIss;it pams oil que le mnalade ne peuit y être as-
treint pendfanlt longtemps, la, nléessité 'mps de recourir aux
suipposýitoires,, [ulahvemenxts émolientsI e~<t principalemnt aux
purga-tifs connius sous le niom (le dirastiques al:s coloquinte, rhu-

bre jalap, etc. Plar suite (les effets ralpidles et (édisnt lqe ces
d ernier.;. médicanieuits produisent d'abord et des soulagements qui
résultent de leur emploi, les mnalades se fut a.bitsiveiilerkt (les illui-
5 mous sur leur eflicacité, voir-e même leur inifaýillibjiliré, mrais ces il-
lusions ne tardent pas à disparaître et Ic les laisýer aux prises avec
leur fûàcheuse infirmité.

Il est un moyen puissant, et sûr que la, thérapeutique a heuircu-
reniSemen-1t. découvert pour combattre cette affection opiniâtre. L'ex-
périence est v-enue démontrer qule l'écorce du Ahalnus us/a,
arbuste originaire dle la Californie réalisait, tous les desidelc;a.
Aprè-s avoir été étudiée en 1-SS par (le aa tthérapeutes étran-
gçers, elle fut introduite emi France (-ni 1884 et expérimentée bientôt
par plusieurs sommités inédicales. On1 ne tarda pas à reconnaitre
de toutes p.arts que ce nouveau médicament était -appelé à~ rendre
de, précieux services aux praticiens. Les excellents résultat,- obte-
nus tant, à l'étranger qu'en France vinrent confirmer les observa-
tions recuieillies en Ainêmique et dans les hôpitaux de Paris. Il ne
reste plus aucun doute aujourd'hui sur l'efficacité de ce bienfaisant
remède dans l'esprit de ceux qui se sont décidés à l'employer.

On administre la poudre dle cas<-ara saîn-ada sous for-me de dra-
gées ; recouvertes d'une légere couche de sucre, pour vaincre la, ré-
pugnance dles palais trop délicats. Ces dragées sont d'une absorp
tion agréable, se dissolvent facilement dans l'estomac et agissent
rapidement. On les donne ordinairement à la dose de 4 par jouir: -9
le matin au réveil et. 2 le soir alu moment du dernier repas ou avant
de se coucher ; la dose pourra être augmentée ou diminuée, suivant
l'intensité des cas. On peut la, porter sans inconvénient là 6 et même

àS par jour.

La firme Denazière, qui a la spécialité des dragées .à la casca,-a
.ag>ada, a associé l'iodure de fer Il ce miédicaiment, dans le but de
réunir les avantages du fer et de l'iode, sans jamais amener de cons-
tipation. 'Vu son. action stimulante à~ la fois sur l'estomac et sur
l'intestin, la cascara% ainsi comnbinée est d'une digestion et d':ue
absorpt;on facile, ce qui est d'au .ant plus appréciable que les prépa-
rations ferrugineuses ordinaires ont linconvévient, seules, d'être


